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INTRODUCTION 

Pendant un s6jour de 7-11 f&rier 1962 ~ La Ciotat situ6 30 km ~ l'est de Mar- 
seille, l 'auteur a eu l'occasion de rencontrer la chenille processionnaire du pin, 
Thaumetopoea pityocampa (Schiff.). En plus des d~g~ts qu'il cause dans les 
for&s de pins, cet insecte provoque souvent des irritations insupportables de la 
peau humaine. 

peu pros 800 chenilles hibernantes oat 6t6 import&s au Laboratoire d'Ento- 
mologie ~ Wageningen o/~ une exp6rience de lutte chimique avec malathion, 
DDT et HCH a ~t6 faite. Avant d'en exposer les r~sultats quelques donn&s 
bibliographiques seront mentionn6es afin de pr&iser les connaissances actuelles 
sur la lutte contre la processionnaire. 

Th. pityocampa appartient aux Thaumetopoeiidae, une tr~s petite famille de 
neuf esp6ces, toutes group6es dans le genre Thaumetopoea. Huit d'entre elles 
sont limitdes/t la r6gion palearctique, tandis que une esp6ce est connue en Inde 
(AGENJO, 1941). La plupart des esp6ces palearctiques se trouvent dans la r6gion 
Mdditerrandenne, dans les Balkans et au Proche-Orient. 

Les stades larvaires de Thaumetopoea vivent gr6gairement sur leurs plantes- 
h6tes. Les chenilles de Th. pityocampa tissent sur les rameaux des pins des nids 
soyeux, qui leur servent de retraite lors des roues et du froid d'hiver, et pendant la 
journ6e apr& avoir termin6 leur procession nocturne pendant laquelle elles se 
procurent leur nourriture. Le nymphose a lieu dans le sol. 

Les espbces de Thaumetopoea sont g6ndralement univoltines. Cependant un 
certain nombre de chrysalides peuvent rester ~ l'6tat de vie ralentie dans le sol 
pendant une p6riode suppl6mentaire d 'un an. En outre Th. pinivora (Tr.) montre 
un cycle biannuel spdcial: pendant la premi6re ann6e l'hivernage a lieu en stade 
d'oeuf, pendant la deuxi~me ann6e en stade de chrysalide. Cet insecte vivant sur 
les pins, est connu de la Su6de australe, de la partie orientale de la c6te Baltique 
allemande et de l 'Europe Centrale (M~NHOFER, 1953). 

Comme pour la plupart des autres esp6ces les chenilles de Th. pityocampa 
sont pourvues de soles dorsales minnscules qui peuvent provoquer des dermati- 
tes chez l'homme. Ces soies, qui poussent en petites touffes, deviennent de plus 
en plus nombreuses apr6s chaque mue fi partir du troisibme stade, comme le 
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d6crit SCHEIDTER (1934). Elles s0nt dispers6e s facilement par le vent et gardent 
leur action nocive pendant plusieures ann6es. WEIDNER (1937), HASE (1939) et 
d'autres chercheurs estiment que les propri6t6S irritantes de ces soies sont tr~s 
probablement d'ordre purement mScanique. La possibilitS pourtant que des 
substances excr6toires du mStabolisme pr6sentes dans les soies puissent en ag- 
graver l'eff~t, n'est pas exclue (WEIDNER 1.C.). Des recherches plus rScentes ont  
tits l 'attention sur l'aspect gdn6ral de l'allergie due aux insectes. On a c0nstat6 
que  des irritations dermales, l 'asthme bronchial et le rhinite peuvent se d6ve- 
lopper ~tla suite d'une exposition it des petites particules poussi6reuses prove- 
nant de l'integument des insectes (Fucr~s & GRONEMEYER, 1959). 

De nombreuses Studes ont St6 consacrSes dSj~t/t la lutte contre Th. pityocampa. 
MalgrS le grand nombre des esp6ces de parasites et de prSdateurs ces ennemis 
naturelles n'arrivent pas h supprimer la pullulation de la processionnaire: L'in- 
tervention chimique contre se ravageur dans les vastes forats n'offre gSnSrale- 
ment pas de perspectives Sconomiques. En outre l'acc6s difficile des forats sur- 
tout dans les massifs montagneuses emp6che souvent l 'application de traite- 
ments insecticides. Dans les r6gions off rSgne, surtout en 6tS, le danger perma- 
nent des incendies, on a bien moins tendance ~ se faire des dSpenses pour des 
tr~tements,  qu'on risque de perdre par le feu. 

A cause de ces circonstances on s'est orients plus sp6cialement vers les possi- 
bilitSs que pourrait fournir la lutte biologique. En Italie PAVAN (1951) a 6tudi6 
la valeur de la fourmi Formica rufa L. (s.1.) comme prSdateur de Th. pityocampa. 
Par l ' introduction de cette fourmi et la stimulation de son d6veloppement il 
pouvait diminuer la pullulation de la processionnaire dans une parcelle expSri- 
mentale. En Allemagne G6SSWALD (1952) a fait des recherches approfondies sur 
le r61e des fourmis F. rufa s.1. dans la suppression des insectes nuisibles aux 
forats. Formica rufa rufo-pratensis Forel, dans sa forme mineur, se montre la 
plus efficace ~t coloniser les for&s de sapins pas trop denses. Toutefois on ne 
pourrait compter que sur une prSventiOn partielle des dSg~ts. 

En France on s'est orients vers des mSthodes de lutte microbiologique. Les 
essais avec certaines souches de Bacillus cereus et de Bacillus thuringiensis 
semblent confirmer la possibilitS d'utiliser les maladies bactSriennes des insec- 

tes,  Mais ils ont mis au jour de nombreux probl6mes ~ rSsoudre avant que cette 
mSthode de lutte devienne une rSalit6 pratique (GRISON & Bf~GUIN, 1954; GRI- 
SON et al., 1959). Des recherches avec des virus ~t poly6dres provoquant des ma- 
ladies chez la chenille processionnaire, spdcialement avec un virus cytoplasmi- 
que qui attaque les cellules intestinales, ont donn6 des rSsultats encourageants. 
Toutefois le fait que les virus ne se multiplient que sur organisme vivant freine 
une production suffisamment grande pour l'utilisation pratique (VAGO 1958; 
GRISOS et al. 1959; VAGO, 1961). 

La conclusion de ces essais avec des fourmis, des bactSries et des virus est que 
la lutte biologique est loin d'atre utilisSe pratiquement. C'est seulement dans les 
environs des habitations (jardins, parcs, campings) que pour le moment une 
intervention chimique peut trouver une application. Pendant longtemps on a 
utilis6 la mSthode traditionelle, injection de p6trole darts les nids/~ l'aide d 'une 
burette emmanehSe. Actuellement l'application des insecticides organiques de 
synth6se qui sont pulvsris6s ou automisss sur les arbres ouvre des perspectives 
meilleures. V~EL & GRIS0~ (1948) en 6tudiant l'effet de poudrages avec parathion 
2 %, DDT 4,5 % et HCH 5 % sur les chenilles processionnaires du dernier stade, 
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obtenaient en laboratoire une mortalit6 comp16te apr6s 3 jours pour le parathion 
et une mortalit6 de 95 ~ et de 10 ~ respectivement apr~s 6 jours pour le DDT et 
I 'HCH. ~ l'exclusion du parathion, l'ester phosphorique tr6s toxique aussi pour 
l 'homme, les produits/ t  base de DDT/~ 5 ou 10 ~o s'6taient avdr6s les plus effi- 
caces dans la pratique (BILIOTYI, 1952; JOLV, 1952; BILIOTTI et al., 1955; GRISON 
et al., 1959). 

Maintenant l 'auteur traitera les r6sultats des essais sur Faction de contact du 
malathion, ester phosphorique/~ peu pr6s non-toxique pour l 'homme, obtenus 
au Laboratoire d'Entomolgie, comparde avec celle du DDT et de I 'HCH. 

MI~THODE 

Apr~s que les chenilles de cinqui~me stade captur6es de la Ciotat aient eu 
l 'occasion de senourrir pendant une quinzaine de jours sur des branches de pin 
(Pinus silvestris), elles 6taient raises dans des boltes de verre (diam6tre 9,5 cm, 
hauteur 6 can), cinq dins  chaque boite. Au fond de ces boltes se trouvaient les 
quantit6s suivantes de poudre: HCH 5 ~ ,  25 - 50 - 100 et 200 ~zg/cm ~; DDT 5 ~ ,  
12,5 - 25 - 50 et 100 p.g/crn2; malathion 4 ~ ,  15,6 - 31,3 - 62,5 et 125 ~tg/cm 2. Les 
quantit6s de poudre, chaque dose en dix rdpdtitions, 6taient dispers6es r6guli6re- 
merit sur le fond au moyen d'un pinceau fin. Apr6s 1'introduction des chenilles 
les bores  de verre 6taient couvertes du gaze de nylon/t  mailles larges afin d'dvi- 
ter l'6vasion des chenilles. En m~me temps Faction de vapeur sur les chenilles de 
I 'HCH et du malathion 6tait limitde ainsi le plus possible. 

Les chenilles 6taient expos6es ~t la poudre pendant une heure/~ une temp6ratu- 
re de 20~ et une humidit6 relative de 30 ~.  Ensuite elles 6talent transf6r6es 
darts des boites plastiques (14 • 8 x 6 cm) dins lesquelles leur 6tait donn6e une 
branchette de pin fraiche. Ces bores  6talent plac6es dans une piece/1 25 ~ et 
55-60 ~ h.r. La mortalit6 des chenilles 6tait controlde. Puisqu'il paraissait que 
les chenilles 6taient au point de se chrysalider, le contrble habituel apr~s 1, 3 et 
7 jours de l'6tat des chenilles bas6 sur les trois categories - mort, anormal et 
normal - ne pouvait pas ~tre appliqu6. En effet il n'dtait pas possible de distin- 
guer sans erreur les chenilles non empoisonn~es dans leur stade pr6pupal et les 
larves empoisonn6es qui ne bougent pas non plus. C'est pourquoi le contrSle 
6tait r6p6t6 encore deux fois: deux et quatre semaines aprbs le traitement. Les 
quatres groupes suivantes 6taient distinguds: (D) chenilles mortes et pupes d6- 
form6es, (X) chenilles anormales/l cause d'une intoxication ainsi que les chenil- 
les qui ne bougent pas, (N) chenilles apparemment normales, (P) pupes norma- 
les. 

Les d6formations des pupes r6sultaient g6n6ralement d'une mue pupale in- 
r La nymphose ,,normale" avait lieu dans les boites plastiques darts un 
~:ocon plus ou moins solide. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Dans le tableau 1 et darts le graphique 1 les r6sultats de l'essais sont r6sum~s. 
I1 s'ensuit que Faction de contact mortelle du malathion est sup6rieure/~ celle 
du DDT;  I 'HCH se r6v6ie moins effeetif que le DDT. I1 est tr~s probable alors 
que le malathion donnera aussi dins la pratique les meilleurs r6sultats. Un trai- 
tement chimique pendant la p6riode entre la fin des 6closions des oeufs jusqu'au 
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FIG. 1. Mortalit6 des chenilles processionnaires du 5e stade, 28 jours apr~s une exposition/t 
Faction de contact des insecticides pendant 1 heure (20 ~ h.r. 30 p. 100). 
Sterf te van processie-rupsen van het 5e stadium, 28 dagen na het blootstellen aan de con- 
taetwerking van de insektieiden gedurende een uur (20~ relatieve luehtvoehtigheid 
30 %). 

d6but du troisi~me stade larvaire - c'est -/t-dire dans la r6gion m6diterrandenne 
frangaise entre le 15 septembre et le 15 octobre - est le plus favorable. Selon 
BILIOTTI (1952) le premier et le deuxi6me stade larvaire pr6sentent une sensibi- 
lit6 plus grande aux insecticides que les autres stades. Dr. R. MAuRu (commu- 
nication personnelle) a constat6 une diff6rence de sensibilit6 pareille entre les 
jeunes larves durant la premi6re semaine de lent vie et les larves de la deuxi~me 
semaine, au m~me stade. Le lacis soyeux des nids commence/ t  s'6paissir d 'une 
fagon considdrable/t  la fin du deuxi~me stade. En excluant des produits tr~s 
toxiques comme le parathion et l 'endrin on dispose en ce moment  d'insecticides 
peu dangereux comme le D D T  et le malathion. Les difficultds qui s 'opposent au 
traitement g6n6ral sont d 'ordre technique notamment  quand il s'agit d 'un traite- 
ment des arbres de grande taille. Normalement / t  partir du sol des arbres plus 
hauts que 15 m&res ne sont plus traitables d 'une fagon effective avec les appa- 
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TABLEAU 1. Effet toxique (en pourcentage)  d ' H C H ,  de D D T  et de ma la th ion  en fonct ion du 
d6pot de poudre  aux chenilles processionnaires  adultes  du 5e stade;  50 chen i l l es / t  
chaque dose. Temps  d 'exposi t ion:  1 heure (20~ humidi t6  relat ive 30 p. 100). 
Temoin :  pas  de mortali t6.  Pour  l 'expl icaf ion des lettres D, X, N, P vois texte, 
page 280. 
Residu-werking van HCH-, DDT- en malathion-stuifpoeder b# volwassen processie- 
rupsen van het 5e stadium; 50 rupsen per coneentratie. Blootstellingsduur: 1 uur b~i 
20 ~ en bij een relatieve voehtigheid van 30 ~ .  Blanco : geen sterfte. Ter verklaring 
van de letters D, X, N, P zie tekst, blz. 280. 

H C H  5 ~o ( l indane 0,75 ~ )  

Dose :  ~zg/cm 2 25,0 50,0 100,0 200,0 

Effet toxique 
(en pourcen- 
age) apr6s:  

Residu-werking 
(in %) na: 

1 jour/dag 
3 jours  
7 jours  

14 jours  
28 jours  

D X N P 

- - 1 0 0  - 

- 6 0  3 0  1 0  

- 6 8  - 32 
10 18 - 72 
12 - - 88 

D X N P 

- - 1 0 0  - 

- 9 2  6 2 

- 5 0  - 50 
10 6 - 84 
14 - - 86 

D X N P 

- - 1 0 0  - 

- 8 0  1 0  1 0  

- 8 6  - 14 
24 - - 76 
24 - - 76 

D X N P 

- - 1 0 0  - 

- 7 8  1 6  6 

- 7 0  - 30 
30 8 - 62 
34 - - 66 

D D T  5 % 

Dose  :izg/cm 2 12,5 25,0 50,0 100,0 

Effet toxique 
(en pourcen- 
tage) apr~s: 

Residu-werking 
(in %) na: 

1 jour/dag 
3 jours  
7 jours  

14 jours  
28 jours  

D X N P 

- 58 42 - 

4 66 16 14 
4 62 - 34 

14 2 - 84 
16 - - 84 

D X N P 

- 3 4  6 6  - 

- 64 28 8 

8 76 - 16 
24 6 - 70 
32 - - 68 

D X N P 

- 54 46 - 

8 64 24 4 
8 52 - 40 

42 4 - 54 
44 - - 56 

D X N P 

- 40 60 - 

1 2  72 - 16 
30 34 - 36 
56 6 - 38 
60 - - 40 

Mala th ion  4 

Dose:  ~zg/cm 2 15,6 31,3 62,5 125,0 

Effet toxique 
(en pourcen- 
age) apr6s: 

Residu-werking 
(in %) na: 

1 jour/dag 
3 jours  
7 jours  

14 jours  
28 jours  

2 8 2  

D X N P 

4 68 28 - 
20 56 18 6 
20 68 - 12 
48 34 - 18 
80 - - 20 

D X N P  

- 62 38 - 

2 0  80 
22 74 - 4 
40 52 - 8 
92 8 

D X N P  

16 76 8 - 
18 80 - 2 
26 72 - 2 
76 22 - 2 
98 2 

D X N P  

28 72 
32 68 
42 58 
74 26 
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reils habi tuels .  Le p o u d r a g e  avec une poudreuse  ~t moteur ,  pa r  exemple du type  
K W H  (moteur  3,5 CV;  r6gime du  vent i la teur  2400 tour s /minu te ;  rdservoir /~ 
p o u d r e  de 50 dm3), peu t  a t te indre  une hau teur  m a x i m u m  de 12 / i  15 mbtres. 
C o m m e  la  per te  de p r o d u i t  pal" en t ra inement  en dehors  des a rb re s / t  t ra i ter  peu t  
~tre consid6rable  on t ra i t e ra  les arbres  de pr6f6rence pe nda n t  un temps  calme. 
L ' e m p l o i  des insec t ic ides / t  base d 'hu i le  pa r  a tomisa t ion  peu t  d iminuer  la per te  
de  produi t .  Avec  un a tomiseur- / t -por ter  du  genre K W H - 7 5  (moteur  3 CV; 
rdgime du vent i la teur  6000 tours /minute)  des tiges jusqu ' / t  une hau teur  de 10 
12 m~tres peuvent  6tre at teintes.  En tous  cas Fac t ion  de l ' insect icide d @ e n d  enfin 
d e  sa d i s t r ibu t ion  sur tes b ranches  et les aiguilles. 

SAMENVATTING 

In  Z u i d - F r a n k r i j k  en andere  s t reken van  het  Midde l landse-Zeegeb ied  is de 
process ie rups  Thaumetopoeapityocampa (Schiff.) een schadel i jk  insekt  van  de den. 
Bovendien  word t  r ee l  ongemak  onde rvonden  van de rupsen  waa rvan  fijne, k le ine  
haren ,  die gemakke l i jk  doo r  de wind verspre id  worden,  bij de mens hevige j e u k  
en  zelfs ernst ige hu idon ts tek ingen  kunnen  veroorzaken .  Er  word t  een l i te ra tuur-  
overz icht  gegeven van  de aa rd  van  de hu idaandoen ing ,  a l smede van  de biologi-  
sche en chemische bes t r i jd ingsmogel i jkheden  van  de rupsen.  U i t  eigen l abo ra to -  
r i u m o n d e r z o e k  bleek,  da t  de gevoel igheid van  de rupsen  voor  mala th ion ,  wer- 
k e n d  als contact insekt ic ide ,  g ro te r  is dan  voor  D D T .  D e  gevoel igheid voor  D D T  
was gro te r  dan  voor  H C H .  

Momen tee l  b iedt  een biologische bes t r i jd ing met  behulp  van mieren  o f  van 
bac te r ie -  en virusziekten nog  geen toepass ingsmogel i jkheden  voor  de prakt i jk .  
Een chemische bes t r i jd ing is wel mogeli jk.  O m  economische  redenen zal  deze 
v o o r n a m e l i j k  bepe rk t  bli jven to t  parken ,  tu inen  en kampeer te r re inen .  
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